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LE MONUMENT  AUX MORTS DE LA  COMMUNE  : 
 
Le monument aux morts de Durdat-Larequille se situe dans le bourg sur la place publique de 
la commune qui est en faite la place de l’église. Ce monument, dédié aux victimes de la Pre-
mière Guerre Mondiale, n’est pas daté 1914-1918 mais 1914-1919 car beaucoup de mobili-
sés ne sont rentrés dans leur commune qu’en 1919, l’armistice ayant eu lieu fin 1918. 
 
 
Le monument aux morts de Durdat-Larequille est un grand 
monument pour une petite commune rurale.  
Il peut être décomposé en trois parties : le socle, la partie 
centrale et la statue d’un soldat. 
Le socle et la partie centrale sont en pierre blanche. 
 
La partie centrale est de forme rectangulaire et contient 
quatre faces.  
 
 
 
La face frontale est la face la plus visible du monument car elle est orienté vers le bourg de 

la commune et donc vers la route. Il est  gravé l’inscription « DURDAT-
LAREQUILLE ENFANTS MORTS POUR LA PATRIE ». Le monument est 
donc de type patriotique.  
On distingue deux symboles : le premier est la médaille de la  légion d’honneur 
située juste au dessus du socle. Cette médaille met en valeur le côté militaire et 
héroïque de la guerre : elle montre la bravoure des soldats de Durdat-Larequille 
qui sont allés combattre pour la France et qui ont participé à sa victoire.  

Le deuxième emblème qui représente en fait  deux symboles est une couronne 
constituée d’un brin de laurier et d’un brin de chêne encadré par deux tiges de 
lauriers. Le laurier symbolise la gloire et la victoire pour les soldats et le chê-
ne fait référence à la force.  
Les deux symboles associés donne donc une couronne qui symbolise la victoi-
re par la force. Cette face frontale contient aussi une petite plaque commémo-
rative pour la guerre de 1939-1945. En bas à droite de cette face se trouve 
aussi la signature du maire de Durdat-Larequille qui a commandé le monu-
ment, Mr DANIEL. 
 
Les quatre faces de l’édifice: 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

} 
} 
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Côté contenant la première 
partie de la liste des morts 

Côté contenant la deuxième 
partie de la liste des morts 

Face arrière contenant la liste 
des réformés morts Face frontale du monument 

Médaille de la Légion 
d’Honneur 

Couronne avec le brin de 
laurier et le brin de chêne 



Ensuite, les deux côtés du monument contiennent la liste par ordre alphabétique des soldats 
de Durdat-Larequille morts pour la France. On dénombre 38 noms de famille sur le premier 
côté et 36 sur l’autre, ce qui fait un total de 74 victimes. Cependant il y a une autre liste sur 
la face arrière du monument qui compte 18 noms de famille. Ces soldats morts sont en fait 
des réformés de guerre qui sont décédé chez eux. Ils n’ont pas la mention morts pour la Fran-
ce mais ont quand même laissé leur vie pour la France car la plupart sont décédés des suites 
de leurs blessures de guerre. Sur ces 92 victimes, nous pouvons compter 67 noms de famille 
différents ce qui signifie que certaines familles ont perdu plusieurs membre : père, frère, cou-
sin… 
Enfin la troisième partie du monument est la statue d’un soldat. Ce soldat est « un poilu », 
surnom donné aux soldats français de la Première Guerre Mondiale. Ce poilu 

porte son uniforme de l’armée française avec un cas-
que et des bottes. Il tient de ses deux mains son arme : 
une baïonnette. Ses yeux sont dans l’ombre de son 
casque, il a une moustache. Une petite gourde est atta-
chée à sa ceinture. Il est droit et fier. Il est en train de 
tuer un aigle avec son arme et ses bottes. Cette statue 
est un symbole allégorique : l’aigle représentant l’Allemagne est écra-
sé par le poilu. Tous les symboles de ce monument soulignent donc la 
victoire et la gloire de la France mais aussi l’échec de l’Allemagne.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Conseil municipal a décidé d’élever ce monument commémoratif des enfants de la com-
mune morts pour la France pendant la guerre 1914-1918  le 22 février 1920, sur « l’unique 
place publique, sise au bourg de Larequille ». Le monument choisi par le maire, Mr Daniel, 
et ses conseillers coûtait 19000 francs. La commune a donc dû ouvrir un crédit de 8000 
francs. Une somme de 5800 francs provenant de subventions et de souscriptions particulières 
a été recueillie car les communes avaient droit à des aides en fonction de la « proportion de 
l’effort et des sacrifices » qu’elle a fait « en vue de glorifier les héros morts pour la patrie ». 
Les fonds manquant pour atteindre 19000 francs sont de 5200 francs et ont été pris sur le 
budget de 1921. Pour la construction du monument , le maire lui-même s’est mis en rapport 
avec un entrepreneur de Montluçon, Mr Cathelot, qui lui a présenté des plans, des dessins et 
des devis. (non conservés par la mairie). Après avoir eu l’approbation du Conseil municipal , 
de l’autorité supérieure, et répondant à la loi du 25 octobre 1919 sur la « commémoration et 

Aigle, symbole de l’Allemagne, écrasé par  la 
botte du soldat français 

Tête du Poilu 

Statue du Poilu de face et de dos 



la glorification des morts pour la France au cours de la Grande Guerre », le monument com-
mémoratif a pu être construit. La statue du Poilu a été réalisé par un sculpteur Parisien de 
nom de POURQUET. 
 
 
Anciennes photographies du monument: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photogra-

Photographie du carrefour de Durdat-Larequille où est situé le monument aux morts dans les 
années 1950. Depuis sa construction, le monument n’a pas changé de place, il se trouve tou-
jours sur la route nationale qui va à Montluçon. 
Cependant, il était entouré par une chaîne en fer et des grilles. Celles-ci ont pratiquement 
toutes été enlevées pour la construction du rond-point. 



phies récentes du monument: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photographies du monument en hiver. Sur la deuxième photo, on peut voir les restes des chaînes qui 
entouraient l’édifice. 



LA PLAQUE  COMMÉMORATIVE  DE L ’EGLISE  DE DURDAT-LAREQUILLE  : 
 
La religion était encore très présente dans les communes rurales, c’est pourquoi dans l’église 
de Durdat-Larequille se trouve aussi une plaque commémorative comportant le noms des 
soldats morts à la guerre. En effet, le 20 janvier 1919, M. l’abbé Michard curé de Durdat-
Larequille et démobilisé, rentre dans sa paroisse et « trouve beaucoup à faire et à refaire ».Le 
devoir commandait d’ériger, à la mémoires des soldats morts de la paroisse morts pour la 
France, un monument dans l’église. Vu le prix élevé de toute chose et surtout de la main 
d’œuvre, on se prenait à hésiter. M. l’abbé Michard commença par le monument glorieux. 
Son appel fut entendu. Vers la fin du mois de mai 1920, une magnifique cérémonie eut lieu à 
l’occasion de la bénédiction de ce monument, avec le concours de M. l’abbé Gerie, doyen de 
Néris-les-bains, de son vicaire, M. l’abbé Fradin, de M. le curé de Ronnet, M. le curé d’Ar-
pheuilles, de M. le curé de St-Genest et de M. l’abbé Deux, vicaire à Commentry. Le dis-
cours de circonstance fut prononcé par M. l’abbé Michard. Ce monument a été fait à Saint-
Etienne par la maison Induni.  
L’édifice se compose d’une plaque de marbre rouge de deux mètres dix sur un mètre, avec 
un cadre blanc sculpté, surmonté de la croix. Les noms des soldats morts pour la France sont 
gravés dans le marbre en lettres d’or. La liste contient 58 paroissiens de L’Eglise de Durdat-
Larequille qui sont morts à la Grande Guerre. Le monument repose sur un petit autel en pier-
re blanche et entouré d’une grille en fer forgé, cette dernière est de M. Jean-Louis Tourret, 
serrurier de Durdat-Larequille. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Quelques soldats ont été oubliés de la plaque commémorative de l’Eglise. Une feuille carton-
né a donc été rajoutée pour les noms manquant. Cette feuille est placardée sur un  meuble de 
la sacristie et contient les noms des soldats morts pour la France suivants: Alphonse BEAU-
NE, Pierre BIDET, Emile MURAT, Joseph BIDET, Marcel BERGER, Antoine PAROT, 
Lucien BOUDIGNON, Jean-Baptiste BIDET, Jean-Baptiste SOULIER, Jean LIMOGES, 
Jean ANDRET, Félix PERONNET, Louis PASSAVY, Gilbert RAIMBAUD, Jean PAR-
ROT, Jean GUILLAIN et René DEBIZET. 
 
 
 
 

Plaque commémorative de  
l’Eglise 

Plaque avec le petit autel et la grille de fer forgé 



LES SOLDATS DE DURDAT-LAREQUILLE  MORTS POUR LA  FRANCE : 
 
Première liste de morts classée par ordre alphabétique: 
 
Ces soldats ont tous eu la mention « Mort pour la France ». 
 
ANDRET Jean-Marie était soldat au 216ème régiment d’infanterie. Il est mort pour la France 
en 1916 à l’âge de 31ans, à Dugny, Meuse, dans l’ambulance en succombant à ses blessures 
de guerre. Il est né en 1885 à Durdat-Larequille et avait épousé Fanie Nathalie Blondard. 
Avant la guerre, il était ouvrier mineur. 
 
AUCOUTURIER Antonin était soldat au 5ème régiment d’Infanterie Coloniale. Il est mort 
pour la France en 1917 à l’âge de 26 ans, dans l’ambulance spéciale 181 à Fismes, Marne, 
des suites de blessures de guerre reçues sur le champ de bataille. Il est né à Durdat-
Larequille en 1890 et était célibataire. 
 
AUCOUTURIER Jean-Pierre était soldat  dans un régiment d’Infanterie. Il a été tué à l’en-
nemi en 1915 à l’âge de 36 ans, au Bois de Beau-Marais, Aisne. Il est né à la Celle en 1879 
et avait épousé Rosalie Galand. 
 
AUGOT André Achille était soldat au 15ème régiment d’infanterie. Il a été tué à l’ennemi en 
1915 à l’âge de 21 ans, à Mesnil-les-Hurlus, Marne, où il a été inhumé au cimetière de la 
commune. Il est né en 1894 à Durdat-Larequille et était célibataire. 
 
BAYET  Louis Abel était maréchal des logis au 107ème régiment d’artillerie lourde. Il est 
mort pour la France en 1917 à l’âge de 23 ans à Vaux-Varennes, Marne, des suites de blessu-
res de guerre. Il est né en 1894 à Terjat et était célibataire. Il a été décoré de la Croix de 
Guerre. 
BAYET Albert Augustin Gilbert était sous-lieutenant au 121ème régiment d’Infanterie. Il a 
été tué à l’ennemi en 1916 à l’âge de 23 ans, sur le champ de bataille de Verdun, Meuse. Il 
est né à Néris en 1892. 
 
BAYET Victor était en 2ème classe dans le 53ème bataillon de chasseurs alpins. Il a été tué à 
l’ennemi en 1915 à l’âge de 27 ans, à Silberbook, Alsace. Son corps est resté sur le champ de 
bataille. Il est né en 1887 à Villefranche et avait épousé Alice Lavedrine. 
 
BARRET Pierre était soldat au 121ème régiment d’infanterie. Il est mort pour la France en 
1914 à l’âge de 32 ans, en Belgique, des suites de blessures de guerre. Il est né en 1882 à 
Durdat. 
 
BLANCHON Francis était soldat dans un régiment d’infanterie coloniale au Maroc. Il a été 
tué à l’ennemi en 1916 à l’âge de 32 ans, au fort de Douaumont, Meuse. Il est né en 1884 à 
Commentry. 
 
BEAUNE Joseph Alphonse était en 1ère classe au 95ème régiment d’infanterie. Il est mort 
pour la France en 1914 à l’âge de 22 ans, à Sarrebourg, Lorraine, des suites de blessures de 
guerre. Il est né en 1892 à Marcillat et était célibataire. 
 
BERGER Marcel Philippe était en 2ème classe au 5ème bataillon de chasseurs à pied. Il a été 
tué à l’ennemi en 1915 à l’âge de 23 ans, au Collet du Linge à Schratzwaennele, en Alsace. 
Il est né en 1892 à Durdat-Larequille et était célibataire. 
 



BERTHON Albert Claude était soldat en 2ème classe au 109ème régiment d’infanterie. Il a dis-
paru à St-Benoît, Vosges, en 1914 à l’âge de 22 ans. Il est né en 1892 à Montluçon et était 
célibataire. Il était le frère de BERTHON Urbain Marcel. 
 
BERTHON Urbain Marcel était en 2ème classe au 26ème régiment d’infanterie. Il est mort 
pour la France en 1917 à l’âge de 21 ans, à Minorville dans l’ambulance, Meurthe et Mosel-
le, des suites de blessures de guerre. Il est né en 1896 à Durdat et était célibataire. Il était le 
frère de BERTHON Albert Claude. 
 
BONNET Sulpice: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Ci-
vil 
 
BONNICHON Henri Adolphe était au 5ème régiment d’infanterie coloniale. Il a été tué à 
l’ennemi en 1914 à l’âge de 25 ans, à Mondigny, Meurthe et Moselle. Il est né en 1889 à 
Mazirat. 
 
BOURICAT Alphonse Gustave était en 2ème classe au 2ème régiment de zouaves. Il a été tué à 
l’ennemi en 1915 à l’âge de 20 ans, à Quennevières, Oise. Il est né en 1895 à Durdat-
Larequille et était célibataire. 
 
BOUDIGNON Lucien Antoine était en 2ème classe au 95ème régiment d’infanterie. Il a été tué 
à l’ennemi en 1915 à l’âge de 25 ans, aux abris de l’étang de Rouval, Meuse. Il est né en 
1890 à Durdat-Larequille et avait épousé Henriette Adeline Norre. 
 
BOUCHAUX Lucien était soldat au 5ème régiment de cuirassiers. Il est mort pour la France 
en 1918 à l’âge de 27 ans, à l’hôpital temporaire numéro 24 installé aux Etablissement de la 
Charité. Les causes du décès ne peuvent être communiquées en raison de leur caractère mé-
dical. Il est né en 1891 à Montvicq et avait épousé Lucie Bouricat. 
BIDET Jean Pierre était soldat au 121ème régiment d’infanterie. Il a disparu à Parvilliers, 
Somme, en 1914 à l’âge de 33 ans. Il est né en 1881 à Durdat. 
 
BIDET Joseph était en 2ème classe au 5ème bataillon  de chasseurs à pied. Il a été tué à l’enne-
mi en 1914 au combat de Coichats, Vosges, à l’âge de 22 ans. Il est né en 1892 à Durdat-
Larequille et était célibataire.  
 
BIDET B : aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil 
 
COLIN Lucien était soldat au 174ème régiment d’infanterie. Il a disparu à Mesnil-les-Hurlus, 
Marne, en 1915 à l’âge de 22 ans. Son décès a été fixé par jugement. Il est né en 1892 à Dur-
dat-Larequille et était célibataire. 
 
CHARLES: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil 
 
CHEVALIER Emile était en 2ème classe au 152ème régiment d’infanterie. Il a été tué à l’enne-
mi en 1915 à l’âge de 22 ans, à Hartmansweilerkopf, Alsace. Il est né en 1893 à Durdat-
Larequille et était célibataire. 
 
CHEVALIER Alexandre était en 2ème classe au 13ème bataillon de chasseurs alpins. Il est 
mort pour la France en 1914 à l’âge de 28 ans, à Fraize, Vosges, en succombant à ses blessu-
res de guerre. Il est né en 1886 à Durdat-Larequille. 
 



CHEVILLE Alphonse était soldat au 121ème régiment d’infanterie. Il est mort pour la France 
à son domicile à Durdat-Larequille, Allier, en 1918 à l’âge de 34 ans en succombant à ses 
blessures de guerre. Il est né en 1884 à Durdat et avait épousé Marie Augustine Vivier. 
 
DEBIZET RM: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil 
 
DANIEL Albert était sergent au 153ème régiment d’infanterie. Il a été tué à l’ennemi en 1916 
à l’âge de 21 ans, à Haucourt, Meuse. Il est né en 1894 à Durdat-Larequille et était célibatai-
re. 
 
DAUGE Jean Armand était en 1ère classe au 3ème régiment de zouaves. Il est mort pour la 
France en 1914, à l’âge de 23 ans, à Chapton, Marne, des suites de blessures de guerre. Il est 
né en 1891 à Durdat-Larequille et était célibataire. 
 
DAUBERTES Gabriel était soldat au 2ème Génie, compagnie 5/15. Il est mort pour la France 
en 1918, à l’âge de 25 ans, à Monrster en Serbie, de maladie contractée en service. Il est né 
en 1893 à Durdat-Larequille.  
 
DUBOEUF Marius Aristide était soldat de 2ème classe au 1er régiment d’Artillerie à pied. Il a 
été tué à l’ennemi en 1918, à l’âge de 27 ans, à Vauclerc, Aisne. Il est né en 1891 à Durdat-
Larequille et était célibataire. 
 
DUPUIS Jean Marie était adjudant au 367ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à l’ennemi en 
1915, à l’âge de 40 ans, au Bois de Prêtre, Meurthe et Moselle. Il est né à Durdat en 1875. 
 
DUQUESNOY J: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil 
 
 
DUPICHOT Alfred était soldat au 298ème régiment d’Infanterie. Il a disparu et a été déclaré 
décédé à Vingré, Aisne, en 1914 à l’âge de 27 ans. Depuis la date de disparition et au bout de 
deux ans, toutes les recherches pour découvrir son sort sont demeurées infructueuses. Il est 
né en 1887 à Durdat-Larequille. 
 
GAUMY Jean Baptiste était en 2ème classe au 213ème régiment d’Infanterie. Il est mort pour 
la France en 1915, à l’âge de 27 ans, à l’Hôpital d’évacuation de Bussang, Vosges, des suites 
de blessures de guerre. Il est né en 1887 à Saint-Désiré et avait épousé Marie Louise Huguet. 
 
GOMICHON Ernest Aristide était en 2ème classe au 67ème bataillon de Chasseurs à pied. Il est 
mort pour la France en 1916, à l’âge de 21 ans, à l’Hôpital temporaire numéro 108 à Amiens, 
Somme, des suites de ses blessures de guerre. Il est né en 1894 à Durdat-Larequille. 
 
GUILLAIN Jean était en 2ème classe au 76ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à l’ennemi en 
1918, à l’âge de 20 ans, à Olizy, Ardennes. Il est né à Durdat-Larequille en 1898 et était céli-
bataire. 
 
GUITTONNY Elie était soldat au 174ème régiment d’Infanterie. Il est mort pour la France en 
1918, à l’âge de 25 ans, en son domicile à Durdat-Larequille où il est né en 1893. Il était cé-
libataire. 
 
LAFONT Henri Léon était soldat au 321ème régiment d’Infanterie, 20ème Compagnie. Il est 
mort pour la France en 1914, à l’âge de 30 ans, à Villers-Cotterêts, Aisne, des suites de ma-
ladie contractée en service. Il est né en 1884 à Saint-Eloy les Mines, Puy de Dôme. Il avait 
épousé Marie Louise Aucouturier. 
 
 



LAFOND Célestin Valentin était soldat au 321ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à l’enne-
mi en 1915, à l’âge de 24 ans, à Fontenoy, Aisne. Il est né à Durdat-Larequille en 1891 et 
était célibataire. Avant la guerre, il était cultivateur. 
 
LAMOINE Jean Félicien était 2ème canonnier servant au 113ème régiment d’Artillerie Lourde. 
Il a été tué à l’ennemi en 1917, à l’âge de 20 ans, sur la transversale de la Marne, dans la 
commune de Montzéville, Meuse. Il est né en 1897 à Durdat-Larequille et était célibataire. 
 
LAMOINE Hippolyte était soldat de 2ème classe à la 13ème section de ?. Il est mort pour la 
France en 1914, à l’âge de 31 ans, à l’Hôpital complémentaire numéro 34 à Troyes, Aube, en 
succombant à ses blessures contractées en service. Il est né en 1883 à Commentry. 
 
LABARRE Georges était en 2ème classe au 174ème régiment d’Infanterie. Il a disparu en 1916 
à l’âge de 26 ans, à Douaumont, Meuse. Depuis la date de disparition et au bout de deux ans, 
toutes les recherches pour découvrir son sort sont demeurées infructueuses. Il est né en 1890 
à Durdat-Larequille. 
 
LABARRE Henri Gustave était soldat au 78ème régiment d’Infanterie. Il a disparu au combat 
en 1916, à l’âge de 21 ans, à Bras, Meuse. Il est né en 1895 à Durdat-Larequille et était céli-
bataire. 
 
LABARRE Pierre Antoine était soldat au 98ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à l’ennemi 
en 1914 à l’âge de 26 ans, à Ribécourt, Oise. Il est né en 1888 à Gannat et était célibataire. 
 
LECOMTE Jean Louis était adjudant au 43ème régiment d’Infanterie coloniale. Il a été tué à 
l’ennemi sur le champ de bataille en avant de Craonne, sur le Plateau de Californie, Aisne, 
en 1917, à l’âge de 33 ans. Il est né en 1884 à Paris dans le 6ème arrondissement et était céli-
bataire. Il a été décoré de la Croix de Guerre. 
 
LUBIN-GENOUX Octave Jean était soldat au 123ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à 
l’ennemi en 1914, à l’âge de 21 ans, à Montceaux les Provins, Seine et Marne. Il est né en 
1893 à Terjat et était célibataire. Il est le frère de LUBIN-GENOUX Félix, matelot. 
 
LIMOGES Jean était sergent au 98ème régiment Territorial d’Infanterie. Il est mort pour la 
France en 1916, à l’âge de 40 ans, à Verdun, Meuse, de ses blessures de guerre. Il est né en 
1876 à Chamblet et était célibataire. 
 
MANCIER Henri : problème d’homonyme. 
 
MOREAU Marie Joseph Henri était soldat au 298ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à 
l’ennemi en 1916, à l’âge de 37 ans, à Verdun au fort de Vaux, Meuse. Il est né à Durdat en 
1879 et était célibataire. Il est le frère de MOREAU Octave Pierre. 
 
MOREAU Alexis était en 2ème classe au 13ème régiment d’Infanterie. Il est mort pour la Fran-
ce en 1915 à l’âge de 32 ans, au poste de secours au Bois Marilot dans la commune de Me-
crin, des suites de blessure faite par une balle reçue le même jour. Il est né à Durdat en 1883 
et avait épousé Marguerite Augustine Douet. 
 
MOREAU Jean Louis était sergent au 53ème bataillon de Chasseurs Alpins. Il a été tué à l’en-
nemi en 1915, à l’âge de 24 ans, à Faugenfeld, Alsace. Il est né en 1891 à Durdat-Larequille. 
 
MOREAU Louis Eugène était en 2ème classe au 121ème régiment d’Infanterie. Il a disparu au 
combat en 1914 à Parvilliers, Somme. Il avait alors 33 ans car il est né en 1881 à Durdat.  
 
 



MOREAU Octave Pierre était clairon à la 24ème Compagnie du 358ème régiment d’Infanterie. 
Il a été tué à l’ennemi en 1918 à l’âge de 32 ans, au Bois des Aubrettes dans la commune de 
Autry, Ardennes. Il est né en 1885 à Durdat et était célibataire. Il est le frère de MOREAU 
Marie Joseph Henri. Il a été décoré de la Croix de Guerre. 
 
MOREAU Lucien était 2ème canonnier conducteur du 107ème régiment d’Artillerie Lourde. Il 
est mort pour la France en 1918 à l’âge de 19 ans, au Bois de Fleury dans la commune de 
Cornoyeux, Marne, des suites de blessures de guerre faites par un éclat d’obus. Il est né à 
Durdat-Larequille en 1898 et était célibataire. 
 
MORIZOT: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil 
 
MERITET Marcel Anatole était soldat de 2ème classe au 13ème bataillon de Chasseurs Alpins. 
Il a été tué à l’ennemi en 1914 à l’âge de 26 ans, à Mandray, Vosges. Il est né à Durdat-
Laerquille en 1889 et était célibataire. 
 
MURAT Emile était en 2ème classe au 13ème régiment d’Infanterie. Il est mort pour la France 
en 1914 à l’âge de 21 ans, à l’Hôpital Mixte de Mâcon, Saône et Loire des suites de blessu-
res de guerre. Il est né à Durdat-Larequille en 1893 et était célibataire. 
 
NORE Alfred André était en 2ème classe au 3ème régiment de marche de Zouaves. Il a été tué 
à l’ennemi sur le champ de bataille en 1916 à l’âge de 20 ans, à Verdun, Meuse. Il est né à 
Durdat-Larequille en 1895 et était célibataire. 
 
NORRE Henri était maître pointeur au 85ème régiment d’Artillerie Lourde, 7ème groupe. Il est 
mort pour la France en 1918 à l’âge de 31 ans, dans l’ambulance à Sofia en Bulgarie, des 
suites de maladie contractée en service. Il est né à Durdat-Larequille en 1887 et était céliba-
taire. 
 
PARROT Jean Marie était 2ème sapeur mineur au 3ème régiment du Génie. Il a été tué à l’en-
nemi par d’obus en 1918 à l’âge de 21 ans, sur la côte 205 à Beugneux. Il est né à Durdat-
Larequille en 1897 et était célibataire. 
 
PASQUET Henri Jean Baptiste était zouave de 2ème classe à la 7ème Compagnie du 8ème régi-
ment de Zouaves. Il a été tué à l’ennemi en 1917 à l’âge de 22 ans, au Bois de Cumières, 
Meuse. Il est né à Chamblet en 1894 et était célibataire. Il a été décoré de la Croix de Guerre. 
 
PERONNET Eugène était soldat de 2ème classe au 153ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à 
l’ennemi en 1916 à l’âge de 22 ans, à Haucourt, Meuse. Il est né en 1894 à Durdat-Larequille 
et était célibataire. 
 
PETIT Robert était soldat au 361ème régiment d’Infanterie. Il est mort pour la France en 1916 
à l’âge de 22 ans, dans l’ambulance 7 à Cuperly Montfrenet, Marne, des suites de blessures 
de guerre reçues sur le champ de bataille. Il est né en 1894 à Durdat-Larequille et était céli-
bataire. 
 
PIOT Victor était soldat au 98ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à l’ennemi en 1914, à l’â-
ge de 26 ans, à Béthancourt dans la commune de Ribécourt, Oise. Il a été inhumé à proximité 
du champ de bataille. Il est né en 1888 à Bizeneuille et avait épousé Félicienne Auroux.  
 



RANOUX Georges était sergent au 3ème régiment de Zouaves. Il est mort pour la France en 
1915 à l’âge de 24 ans, à l’Hôpital 68 au 66 Rue des Plantes à Paris, des suites de blessures 
de guerre. Il est né en 1891 à Commentry. 
      
RIMBAUD Gilbert était dans un  régiment d’Infanterie. Il est mort pour la France en 1916 à 
l’âge de 36 ans, à Villers aux Erables, Somme, des suites de blessures de guerre. Il est né à 
Durdat en 1880 et avait épousé Marcelle Morelle. Avant la guerre, il était ouvrier mineur. 
 
SAVY Henri était en 2ème classe au 321ème régiment d’Infanterie. Il a été tué à l’ennemi en 
1914 à l’âge de 30 ans, sur la Rive Droite de l’Aisne à Fontenoy. Il est né à Durdat en 1884. 
 
SAINT-MARC Henri était soldat au 2ème régiment de marche de Zouaves. Il a été tué à l’en-
nemi en 1916 à l’âge de 25 ans, à Verdun Sud au Fort de Vaux, Meuse. Il est né à Paris en 
1889. Il était un enfant assisté de la Seine. Il était célibataire. 
 
SOULIER Gilbert Octave était cavalier de 2ème classe au 8ème régiment de Cuirassiers à pied, 
2ème Compagnie de mitrailleurs. Il est mort pour la France en 1918 à l’âge de 21 ans, dans 
l’ambulance spécial 171 à Pierrefitte sur Aire, Meuse, des suites d’intoxication par gaz. Il est 
né en 1897 à Commentry. Il était célibataire. Il a été décoré de la Médaille militaire et de la 
Croix de Guerre. 
 
SOULIER Jean Baptiste était soldat au 175ème régiment d’Infanterie. Il est mort pour la Fran-
ce en 1915 à l’âge de 20 ans, à l’Hôpital militaire de Constantine à Alger en Algérie, des sui-
tes de blessures de guerre. Il est né en 1895 à Durdat-Larequille. 
 
TARDIVAT Jean Louis était soldat de 2ème classe au 139ème régiment d’Infanterie. Il a été 
tué à l’ennemi en 1917 à l’âge de 27 ans, sur la Côte 304 à Esnes, Meuse. Il est né à Com-
mentry en 1890 et était célibataire. 
 
TURCAT Antoine Lucien était soldat de 1ère classe au 152ème régiment d’Infanterie. Il a été 
tué à l’ennemi en 1915 à l’âge de 25 ans, à Schnepfenrieth, Alsace. Il est né en 1890 à Dur-
dat-Larequille et était célibataire. 
 
VOISSET Marius Gabriel était soldat de 1ère classe au 238ème régiment d’Infanterie. Il a été 
tué à l’ennemi en 1914 à l’âge de 29 ans, dans la région de Saint-Soupplet, Seine et Marne. Il 
est né à Durdat en 1885. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Deuxième liste de morts: 
 
Cette liste comporte les soldats de Durdat-Larequille mais qui ont été réformés ou qui n’ont 
pas eu la mention « Mort pour la France ». L’ordre de classement est chronologique. Comme 
ces soldats ne sont pas Mort pour la France, ils ne figurent pas sur le site internet à la mémoi-
re des hommes de la Première Guerre Mondiale. 
 
AUFRERE: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil 
 
CHEVALIER Jean était réformé de guerre. Il est décédé des suites de blessures de guerre à 
Budelière, Creuse, en 1916 à l’âge de 38 ans. Il est né à Durdat-Larequille en 1877. 
 
DUMAZET François était réformé de guerre. Il est décédé des suites de blessures de guerre 
en son domicile à Durdat-Larequille, en 1916 à l’âge de 30 ans. Il est né à Durdat-Larequille 
en 1885 et était célibataire 
 
BEAUMONT Jean était mobilisé au 16ème Régiment d’Artillerie lourde. Il est mort des sui-
tes de blessures de guerre à Durdat-Larequille, en 1916 à l’âge de 41 ans. Il est né à Durdat-
Larequille en 1875 et avait épousé Marie DUPRAT. Avant la guerre, il était mineur. 
 
LUBIN-GENOUX Félix était dans la Marine. Il est mort des suites de blessures de guerre à 
l’Hôpital Maritime à Saint-Mandrier sur Mer dans le Var, en 1917 à l’âge de 26 ans. Il est né 
à Durdat-Larequille en 1890 et était célibataire. Il est le frère de LUBIN-GENOUX Octave 
Jean. 
 
PARROT Jean Baptiste était dans l’Infirmerie militaire. Il est mort en 1917 à l’Hôpital de 
Montluçon à l’âge de 37 ans. Il est né à Néris en 1869. 
 
MOREAU Alexis était réformé de guerre de l’Infanterie. Il est mort des suites de blessures 
de guerre en son domicile à Durdat-Larequille, en 1917 à l’âge de 19 ans. Il est né à Durdat-
Larequille en 1898. 
 
MOURAT Charles Pierre était réformé de guerre. Il est décédé des suites de blessures de 
guerre en 1918 à l’âge de 43 ans, en son domicile à Durdat-Larequille. Il est né à Durdat-
Larequille en 1875. 
 
LAPRUGNE Ernest Henri Léon Alfred était ingénieur chimiste de la 6ème compagnie  
d’ouvriers dans le 1er groupe d’aviation. Il est mort en 1918 à l’âge de 35 ans à l’Hôpital à 
Lyon, Rhône. Il est né à Huriel, Allier, en 1883 et était célibataire. 
 
BEAUMONT Alfred était soldat dans l’Artillerie lourde. Il est mort des suites de blessures 
de guerre en 1918 à l’âge de 19 ans, à l’Hôpital de la Rochefoucauld. Il est né à Durdat-
Larequille en 1899 et était célibataire. 
 
DOUET Octave était réformé de guerre. Il est mort en 1918 à l’âge de 35 ans, en son domici-
le à Durdat-Larequille. Il est né à Durdat-Larequille en 1883. 
 
LEVEQUE François: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat 
Civil. 
 



SOULIER Eugène: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat 
Civil 
 
SOULIER Marcel Jean était réformé de guerre. Il est mort des suites de blessures de guerre 
à Durdat-Larequille, en 1920 à l’âge de 21 ans. Il est né à Durdat-Larequille en 1898 et 
était célibataire. Il était cultivateur. 
 
BIDOT : aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil. 
 
AUCOUTURIER Maxime était réformé de guerre. Il est décédé en 1921 à Durdat-
Larequille à l’âge de 21 ans. Il est né en 1900 à Durdat-Larequille. 
 
BOUFFET: aucune information trouvé ni sur internet, ni dans le registre de l’Etat Civil. 
 
DUBREUIL Antoine Alexandre était réformé de guerre. Il est mort des suites de blessures 
de guerre en 1921 à l’âge de 25 ans, en son domicile à Durdat-Larequille. Il est né en 1895 
à Durdat-Larequille. 
 
 
 
A propos des deux grandes familles de Durdat-Larequille…. 
 
Les noms des soldats ont parfois été écorchés, que ce soit sur le monument aux morts ou 
sur la plaque de l’Eglise. 
 
La famille MOREAU est une grande famille de Durdat-Larequille. MAUREAUX est l’an-
cienne écriture qui date du XVI-XVIIème siècle. Toutefois, à part Octave Pierre et Marie 
Joseph Henri qui sont frères, les autres MOREAU n’ont pas de lien de parenté proche. Ils 
sont cousins mais il faut remonté à la 8 ou 9ème génération.  
 
La famille SOULIER est une autre grande famille. Les SOULIER sont donc aussi tous cou-
sins plus ou moins éloignés. 
 
 
Photographies de quelques soldats: 
 
Au début du siècle et avant, à Durdat-Larequille comme dans d’autres communes en Fran-
ce, les jeunes hommes dit les conscrits étaient photographiés ensemble. Ces conscrits 
étaient en fait tous les hommes de la commune âgés de 20 ans durant l’année. 
 
Sur les photographies de 1914 et de 1918, plusieurs de ces jeunes ont fait la Grande Guerre. 
Certains n’en sont pas revenus… 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette photographie représente les conscrits de Durdat-Larequille de 
la classe d’honneur de 1914. 

Au premier rang à gauche, le soldat Robert PETIT, mort pour la 
France dans la Marne. 

La photographie de la classe d’honneur de 1918 qui rassemble tous 
les conscrits de Durdat-Larequille. Sur ces 13 personnes, se trouvent 

Lucien MOREAU, Jean GUILLAIN, Marcel Jean SOULIER qui 
sont morts lors de la Grande Guerre ou juste après. 



QUELQUES LIGNES  D’UN MÉMOIRE  D’UN SOLDAT  FRANÇAIS  DE DURDAT-
LAREQUILLE , LUCIEN  GOURICHON , QUI  EST REVENU VIVANT  AU BOUT DE 
PLUS DE QUATRE  ANS DE GUERRE. 
 
« Deux août 1914, mobilisation de tous les Français, c’était la guerre avec l’Allemagne. Dès 
le lendemain […] le départ des mobilisés commençait; dans les gares, c’étaient les trains 
bondés, chacun avait le sourire et chantait “A Berlin ”  ». 
Ainsi commence le mémoire du jeune soldat de Durdat-Larequille, Lucien Gourichon. 
La première affectation de Lucien est Saint-Etienne. 
« A Commentry, le train était en gare. On s’embrasse avec mon père sans se dire un mot, 
comme si je partais en voyage d’agrément […] Quand on a vingt an on voit tout en rose… Il 
est vrai que ceux de mon entourage qui restaient pensaient que la guerre ne pouvait durer 
longtemps. » 
Les hommes en âge de se battre sont mobilisés. Tout le monde pense que la guerre sera cour-
te et que la France va écraser l’Allemagne en quelques semaines tout au plus. C’est donc 
presque dans la bonne humeur que les soldats partent pour le front. Pour beaucoup, ce qui les 
dérange le plus est le fait de partir en plein mois d’août, donc de laisser le travail aux fem-
mes et surtout d’abandonner la moisson. Mais la vie est loin d’être belle à la guerre, Lucien 
Gourichon le découvre très vite; les combats se prolongent sans résultat. Le moral des trou-
pes est mis à mal. 
« Les quinze premiers jours de guerre passés, voilà que les nouvelles du front ne sont pas 
très bonnes: les armées françaises et belges reculent. Les Belges sont acculés à la mer, les 
Français à la Marne... » 
Dès les premiers mois de guerre, l’armée Française se laisse dépasser et recule. Parmi les 
mobilisés de Durdat-Larequille, on dénombre déjà 19 victimes en 1914. 
En 1915 le front se fige et les troupes des deux côtés ennemis creusent des tranchées, dans 
lesquelles elles s’enterrent. La guerre de position commence. Quant à Lucien Gourichon, il 
est devenu caporal après quelques mois d’instruction militaire à l’arrière du front. 
« En octobre, nous partîmes pour la première ligne à la cote 219 près du mont Saint-Eloi 
( Pas-de-Calais). Là, il fallut prendre les boyaux pendant au moins cinq à six kilomètres dans 
l’eau et la boue. » 
Les conditions de vie dans les tranchées sont très difficiles. Les soldats doivent marcher pen-
dant des heures dans le froid, l’humidité et la saleté. Les rats, les poux…sont le quotidien des 
soldats. 
« Aux premières lignes, c’était pire qu’ailleurs. On restait dans cette eau et cette boue qua-
tre jours et quatre nuits. On nous apportait la soupe dans le courant de la nuit. » 
Et le carnage continue, il faut user l’ennemi. Les soldats ont faim car les rations accordées à 
chacun sont minces. L’année 1915 marque l’arrivée des gaz asphyxiants. 
« Nous étions en petit poste à 15 mètres des Boches. C’était la guerre des mines. Les sapeurs 
du génie creusaient des galeries et bourraient ça de dynamite, les Boches en faisaient au-
tant: à celui qui pouvait aller le plus vite pour faire sauter l’autre. » 
De l’horreur partout, c’est à celui qui va le plus tuer… Cependant  lors de l’hiver 1915-1916, 
Lucien Gourichon raconte:  
« C’était à cette époque que nous faisions « camarade » avec les Boches, il y avait tellement 
de boue, d’eau… Ces messieurs les grands chefs étaient venus s’assurer de cet état de cho-
ses, ils avaient été obligés de convenir que c’était impossible de faire autrement. Cela dura 
une à deux semaines et puis, un beau jour, il fallut reprendre la vraie guerre; fini les échan-
ges de cigares et de chocolats avec nos plus proches voisins. Jamais à l’arrière on n’aurait 
voulu le croire à çà, certains même auraient pensé: Eh bien! Les soldats français sont des 



salauds, faire camarade avec les Boches! Les plus enragés mangeurs de Boches ne se trou-
vaient pas à l’avant mais plutôt à des centaines de kilomètres des tranchées, c’était moins 
dangereux… ». 
Une sorte de fraternité s’est donc installé entre les deux camps pendant quelques jours car 
français et allemands sont dans la même galère. Tous se demandent quand va se terminer cet 
horrible carnage. 
Pas de grandes batailles en 1915 mais encore 15 victimes sont venues se rajouter à la liste de 
1914. 
1916, toujours la guerre: une des années les plus meurtrières. 
« Cette fois une grave nouvelle nous arrive: les « Boches » ont attaqué à Verdun et pris 
Douaumont. Pas d’erreur, c’est Verdun qui nous attend. […] Nous partons pour le front 
vers le fort de Vaux. Quelle montée infernale! Tout le long de la route, sur dix kilomètres, ce 
n’était qu’hommes et chevaux morts, canons, voitures, autos, camions, un véritable enfer. Et 
avec cela, on recevait des obus tout le long de la route. […] La nuit suivante, nous partons 
et arrivons en bon port au fort de Vaux où nous restâmes du 16 mars au 2 avril. A la compa-
gnie, on ne s’en tira pas trop mal: il y eut quelques blessés, dont le capitaine; on avait eu la 
chance d’y venir avant les premières attaques, c’était pour dire en période de préparation 
de nouvelles attaques. »  
Lucien Gourichon s’est donc battu à Verdun, une bataille voulue par le commandant  alle-
mands pour « saigner à blanc » l’armée française. 
Après les combats et l’enfer de Verdun, Lucien Gourichon devient adjudant et prend quel-
ques jours de repos. 
Mais la guerre se poursuit: 1917 puis 1918 avec encore 28 soldats tués dans les rangs de 
Durdat-Larequille. Et enfin le 11 novembre 1918 arrive où l’armistice est signée. La guerre 
est finie. Mais laisse derrière elle des centaines de milliers de morts, de blessés, de muti-
lés...Cependant pour Lucien, il doit terminer son devoir militaire qui le mène dans les terri-
toires conquis. Il ne retrouve sa liberté que le 5 septembre 1919. En attendant, il a continué à 
noter son quotidien dans son carnet. 
« Au moment de l’armistice, notre régiment était en Belgique aux environs de Gand, mais 
c’était bien triste, dans cette région: rien à acheter pour arroser cet heureux événement, car 
les Belges, eux aussi, étaient bien rationnés. […] » 
Ensuite les soldats font un séjour dans l’Allemagne occupée où les soldats ainsi que Lucien 
Gourichon prennent du bon temps pour essayer d’oublier l’horreur qu’ils ont vécue pendant 
plus de quatre années. 
« Je logeais dans un hôtel du patelin, ma chambre était faite par le personnel, je ne m’occu-
pais de rien. […] Le dimanche, on sortait se promener dans les environs : il y avait aussi, 
pour les fêtes, des excursions sur le Rhin. […] Cela dura jusqu’à l’été 1919 puis on com-
mença à parler de démobilisation… Vers le 15 août, je vins donc en permission au pays et, 
après ma perme, j’allais à Montluçon au 12ème pour y être démobilisé le 15 septembre 1919. 
Ainsi se termina pour moi l’histoire de cette guerre qui devait être terminée avant que je sois 
bon à y aller et qui néanmoins dura, pour moi cinq années. » 
Lucien Gourichon a donc retrouvé la liberté après cinq ans de cauchemars à la guerre.  
En écrivant ses mémoires, ce soldat a laissé une trace de sa vie à sa descendance et une des-
cription de l’horreur de la guerre en espérant que ça n’existe plus jamais. 
 
 
 
 
 



CÔTÉ STATISTIQUES : 
 
La commune de Durdat-Larequille a perdu de nombreux habitants, ses soldats, tout le long 
de la Première Guerre Mondiale. 
 
En 1911, la commune comptait 1697 habitants. Lors de la Grande Guerre, elle a perdu 92 
hommes ce qui fait un taux de mortalité de environ 5,42%.  
Quant à la mortalité masculine estimée, elle est de 35,5%. En l’espace de quatre ans, Durdat-
Larequille a donc perdu un tiers de ses hommes en âge de travailler. Pour les femmes restées 
au village, la fin de la guerre ne signifient donc pas le soulagement car beaucoup ont perdu 
des maris ou des fils. Elles doivent donc continué à assurer le travail des hommes en plus de 
leur travail. 
 
 
 
 
Tableau sur l’année de mort des soldats de Durdat-Larequille: 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’année 1914 est l’année la plus meurtrière aux niveaux des soldats de Durdat-Larequille. 
Une explication possible pour ce carnage dès la première année de guerre est peut-être le fait 
que les esprits pensaient que la guerre serait courte et donc les soldats ne s’attendaient aux 
combats longs. De plus, pour beaucoup de mobilisés, c’était la première fois de leur vie 
qu’ils se battaient donc ils n’étaient pas expérimentés. Au bout de la première année de guer-
re, chaque Européen connaît déjà un proche qui a été tué donc pour les habitants de Durdat-
Larequille mesure  l’ampleur des dégâts et donc commence à perdre des pères, des frères , 
des voisins, des amis…  
Ensuite les années de grandes batailles comptabilisent aussi un grand nombre de morts, que 
ce soit l’année 1916 avec Verdun ou l’année 1918. De plus l’année 1918 est la quatrième 
année consécutive de guerre pour certains soldats qui sont épuisés, leurs forces diminuent et 
ils résistent donc moins aux combats et à leurs blessures.  
Quelques soldats, des réformés de guerre, sont morts après la guerre. 

Années 1914 1915 1916 1917 1918 1920 1921 

Nombre de morts 19 15 18 10 18 1 3 



Histogramme sur le nombre de soldats morts par rapport à leur âge: 
 
 
 

 
 
 
 
On constate que les soldats de Durdat-Larequille sont morts jeunes: 8 avaient juste 20 ans ou 
presque. La classe d’âge la plus meurtrière est celle entre 21 et 25 ans. Les hommes sont bru-
talisés, ils souffrent et sont acteurs d’une véritable boucherie, ce qui laisse très peu de chan-
ces aux soldats jeunes et inexpérimentés. Cependant c’est aussi la classe d’âge la plus repré-
sentée. 
 
 

Nombre de soldats morts en fonction de l'âge
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Localisation des pertes: 
 
 
Le département le plus meurtrier dans les rangs des soldats de Durdat-Larequille est la Meu-
se. En effet, de nombreuses grandes batailles se sont déroulées sur cette terre dont Verdun oú 
quatre Larequillois ont perdu la vie. Plusieurs autres soldats ont aussi été tués dans les 
alentours de Verdun comme au Fort de Douaumont, sur la côte 304 ou au bois de Cumières.  
En fait tous les départements du Nord Est ont enregistré des batailles donc des morts. 
Cependant, il n’y a pas qu’en France que des soldats de Durdat-Larequille ont été tués, 
certains sont morts à l’étranger : en Bulgarie, en Serbie et en Belgique. La guerre était 
partout. De plus, les soldats ne sont pas morts que sur le champ de bataille, beaucoup sont 
décédés quelques temps plus tard dans les hôpitaux de France ou à leur domicile. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
  
 

Carte de localisation des pertes en France des soldats de Durdat-Larequille: 
Département et  nombre de Larequillois tués  

Allier (domicile) 
11 

Creuse 
1 

Charente 
1 

Seine et Marne 
2 

Paris 
1 

Oise 
3 

Somme 
4 

Aisne 
8 

Ardennes 
2 

Marne 
7 

Meuse 
17 

Meurthe et Moselle 
3 

Alsace Lorraine 
6 

Vosges 
5 

Aube 
1 

Saone et Loire 
1 

Rhône 
1 

Var 
1 
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LE DEVOIR  DE MÉMOIRE  : 
 
Chaque année, pour le 11 novembre, date le l’armistice en 1918, les habitants de Durdat-
Larequille viennent commémorer leurs morts.  
A cette occasion, le maire ainsi qu’un représentant des anciens combattants font un discours. 
Des gerbes de fleurs sont déposés sur le socle du monument. 
Les enfants vendent le « Bleuet ». 
 

Le « Bleuet » 

Discours de Mr Bougerolles, mai-
re de Durdat-Larequille  le 11 no-

vembre 2004 

Rassemblement pour un 11 
novembre devant le monu-

ment aux morts 
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photographies, Mr BELLARD pour la recherche des liens de parenté entre 
les MOREAU ... 


